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Projet d’ouverture et d’exploitation d’une
mine d’apatite à Sept-Îles

MÉMOIRE CONCERNANT 6211-08-009

LE PROJET D’OUVERTURE ET D’EXPLOITATION D’UN GISEMENT
D’APATITE À SEPT-ÎLES PAR MINE ARNAUD INC.

Présenté à
Commission d’enquête du Bureau d’audiences publiques sur l’environnement

(BAPE)

IMPACT DU SOUS-DÉVELOPPEMENT DURABLE SUR LA VIE SOCIALE

Je me présente, Brigitte Lemay, Directrice de l’Auberge Internationale Le Tangon à Sept-Îles, en
poste depuis 1998 et résidente depuis 1990.

En 20 ans, j’ai vu Sept-Îles verdir, fleurir, s’épanouir, s’embellir!! Une ville avec des jeunes qui
ont voyagé à travers le monde, ou encore, ont dû quitter pour les études, et qui reviennent
s’installer avec des projets innovateurs...autres que les mines. Ils ont crée un milieu culturel et social
très dynamique, ouvert sur le monde. Ils choisissent la Côte-Nord parce que la beauté de la nature,
la gentillesse et l’accueil des gens sont importants pour eux. Ils veulent avant tout un
environnement où il fait bon vivre!

Je constate depuis 2 ans, par mon travail d’aubergiste, que trop souvent, le prix des loyers et
des maisons ont fait fuir plusieurs futurs citoyens. li est devenu impossible de se loger à prix
abordable; les logements sont malpropres et désuets. Sept-Îles n’attire pas seulement les
travailleurs de chantiers ou de mines : les offres d’emplois sont abondantes dans plusieurs domaine
du services, mais les salaires ne suffisent pas pour se loger et se nourrir décemment, Nous
hébergeons beaucoup de ces gens qui n’ont d’autres choix que de vivre en dortoir à long terme. La
conscience sociale n’est plus, trop de gens profitent du marché immobilier, s’adonnent à la
spéculation. Les chantiers miniers créent une pauvreté dans le milieu social qui s’accroît à vitesse
grand V. La ville ne peut pas se permettre de perdre la masse de petits salariés qui donnent des
services.

Avec tous les dangers que Mine Arnaud comporte, imposer un tel projet, à 7km de 28,000
habitants et de la communauté de Uashat, à 1km de la Baie de Sept-Îles et des habitants du Canton
Arnaud, est à mon avis inacceptable. Sept-Îles est une ville riche et florissante avec de.s familles qui
voient le présent et l’avenir autrement que dans l’exploitation minière. Et l’emplacement de la mine
Arnaud est justement un sol propice à la culture; c’est le seul de la région où notre unique
maraîcher, déjà très bien établi, a aussi des projets d’exploitation ... de légumes!!

Pourquoi exploiter un minerai qui servira à fabriquer de l’engrais chimique, alors que les gens
tendent de plus en plus vers la culture biologique? L’engrais chimique appauvrit les sols, pollue les
eaux et contamine les légumes que l’on nialige. Tant de risques pour du poison. Les promoteurs et
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ceux qui sont en faveur de la mine ne parlent que de profits et de facilité de rendement. Les citoyens

parlent de tout le reste, des vrais choses, de la qualité de l’air, du bruit incessant qui sera causé par

l’activité minière de la beauté sécurisante de la Baie, des ruisseaux et rivières, de notre eau potable,

des loyers et maisons, trop chers pour la majorité des résidents de Sept-Îles qui, soulignons-le, ne
travailleront pas à la mine!

L’acceptabilité sociale a ses limites, et ce n’est pas le genre de développement durable que je

souhaite pour Sept-Îles et ses habitants. je crois au développement, je crois aux humains qui sauront

exploiter les mines dans le respect des décisions et aspirations citoyennes en utilisant des énergies
propres Le Canton Arnaud nê doit pas servir de laboratoire pour ce genre de projet. Le Canton

Arnaud possède une terre riche, prôpice à l’agriculture et serait un lieu idéal pour la réalisation de

quartiers locatifs qui tireraient profit de la nature généreuse qu’offre ce microclimat. La coexistence

de la culture maraîchère et de l’habitation sur le site qu’occupera Mine Arnaud corstitue une

priorité dans le développement, l’embellissement et la revitalisation de Sept-Îles: vouée à

l’urbanisme vert, elle apporterait cette dimension supplémentaire qui permettra de combler le

manque de logements et d’accroître notre autonomie quant aux produits agricoles locaux.

La magnifique Côte-Nord et la majestueuse Baie de Sept-Îles ne doivent pas uniquement servir de

déchets industriels. Nous devons leur rendre hommage et redorer limage de « Sept-Îles, ville

industrielle » pour « Sept-Îles, ville respectueuse de l’environnement et de ses habitants! »

Pour toutes ces raisons, je m’oppose au projet de MineArnaud.

Ce 1.7 iènie jour de Septembre 2013

M’Brigerna’’
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